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BULLETINPARCOURS

Mot de la coordonnatrice

La Grande Rencontre 2013 : 
des échanges réflexifs et  co-
formatifs

Cette occasion annuelle d’échanger 
sur l’accompagnement des jeunes 
en  processus de raccrochage 
scolaire reflète la  perspective de 
recherche et d’action  de l’équipe 
PARcours : celle de se mettre à 
l’écoute des premiers  acteurs 

sociaux  concernés lorsque l’on 
appelle l’innovation  en  éducation 
des  adultes. Et les enseignantEs au 
premier chef ! La production  de 
connaissances sur la spécificité de 
l’accompagnement des 16-20 ans 
commence par un dialogue avec les 
différents groupes d’acteurs 
concernés par ces  jeunes en 
difficulté. 

Comme on le constatera à la 
lecture du programme, dans ces 
pages et  sur  le site de PARcours, 
chacune des activités de la  Grande 
Rencontre favorise les échanges : 
nous proposons un  dialogue en 
deux temps avec le Dr Lemay, 
notre conférencier d’ouverture. 
Dans les ateliers, la  part est belle 
qui  sera faite aux  questions, 

Ce numéro d’automne du bulletin contient les réflexions de Gérald Boutin  suivant une rencontre de l’équipe 
PARcours  avec un  groupe d’enseignantEs d’une école pour adultes. Le bulletin contient de plus le programme 
détaillé de la Grande Rencontre 2013 de PARcours qui aura lieu incessamment, les 28 et 29 octobre, et à 
laquelle vous êtes instamment conviés ! Inscrivez-vous dès maintenant en ligne ! 

La Grande Rencontre 2013, des échanges autour du documentaire
et le lancement de la version DVD.

La rentrée 2013 du réseau PARcours est chargée!

octobre 2013

Photo : Danielle Desmarais, PARcours (Galerie East side, Berlin).

Plusieurs occasions de dialoguer
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commentaires  et réflexions avec 
les personnes ressource. Les 
cafés  du  savoir, de leur côté, 
c o n s t i t u e n t u n m o m e n t 
privilégié et  informel  d’échanges 
entre un  même type d’adultes 
accompagnateurs des jeunes 
(gestionnaires, enseignantEs, 
intervenantEs) sur la  réalité 
vécue par chaque groupe 
d’acteurs. Et enfin, la dernière 
demi-journée sur l’accompa-
gnement de groupe favorisera le 
dialogue, d’abord entre deux 
experts de ce type d’accompa-
gnement, mais aussi  avec toutes 
les personnes présentes dans  la 
salle où a  lieu  notre Grande 
Rencontre.   

Le dialogue pour éclairer la 
complexité de la réalité

C’est cette même perspective qui  a 
guidé l’équipe PARcours dans un 
autre type d’activité débuté 
récemment : un  échange avec des 
j e u n e s d ’ u n e p a r t , e t d e s 
enseignantEs, d’autre part, après 
un  visionnement du documentaire 
sur les parcours de jeunes dans 
quatre pays différents1.  

Les propos des enseignantEs : 
un  levier pour le changement 
en éducation des adultes

L’approche de Parcours débute 
impérativement sur le terrain  par 
une écoute des acteurs dans ce 
qu’ils vivent, et  prend appui  sur les 
p r i s e s d e c o n s c i e n c e p o u r 
identifier les forces, les acquis, 
ainsi que les actions à transformer. 
Ceci, en  fonction des contraintes et 
défis que pose l’éducation des 
adultes aujourd’hui  en 2013, à  l’ère 
du  renouveau  pédagogique et de 
très nombreuses transformations 
sociétales. Les changements qui 
s ’ i m p o s e n t e n  é d u c a t i o n , 
notamment en éducation des 
adultes, ne peuvent aboutir que 
s’ils prennent appui sur les acteurs 

sociaux qui  y oeuvrent, et au 
premier chef, les  enseignantEs, les 
intervenantEs et autres profes-
sionnelLEs qui  les  entourent. De 
plus, ces  changements ne peuvent 
se mettre en  branle sans  le 
l e a d e r s h i p e x e r c é p a r  l e s 
gestionnaires d’établissement. Plus 
encore, le changement ne pourra 
advenir que si  tous ces acteurs se 
mobilisent de leur propre chef ! 

Des connaissances et de la 
formation qui  transforment 
la  pratique (Des accompa-
gnateurs accompagnés !)

Et la meilleure manière de les 
mobiliser, c’est de les écouter 
d’abord, de prendre acte de ce 
qu’ils vivent et de construire avec 
eux  – eux qui sont les  premiers 
porteurs de savoirs sur la posture 
d’accompagnement – des pistes 
d’action nouvelles avec l’aide de 
savoirs et de connaissances que 
l’équipe PARcours met  à  dispo-
sition des intéressés, et de l’offre 
de formation que PARcours peut 
construire pour chaque situation. 

Cette approche pourra étonner. 
L’on retrouve souvent sur le 
terrain une approche que nous 
qualifions d’autoritaire, venant 

d’experts qui proposent (lire 
« imposent ») une offre de 
formation conçue ailleurs, dans 
des  officines inaccessibles et 
qui met surtout en  valeur 
l ’expertise des personnes 
formatrices ! 

L’approche de PARcours, à 
l’opposé, comporte plusieurs 
a v a n t a g e s . D ’ a b o r d , d e 
produire des connaissances  qui 
partent de la pratique, de la 
situation réelle vécue par les 
enseignantEs, les interve-
nantEs, les gestionnaires. 
Comment en effet nourrir le 
projet d’innover dans l’accom-

pagnement des jeunes sans 
comprendre toutes les compo-
santes qui  contribuent à la 
complexité de la situation actuelle 
dans les écoles pour  adultes 
n o t a m m e n t ? L ’ é c o u t e d e s 
praticiens entraîne un effet de 
reconnaissance de leur personne, 
de leur  expérience, de leurs 
savoirs. 

En  plus de chercher à  cerner  le 
plus justement possible ce que 
vivent les acteurs de l’accompa-
gnement des jeunes, l’approche 
expérientielle de PARcours inclut 
un  retour  dans la  pratique, avec les 
praticiens, pour y  injecter  les 
résultats d’échanges, de réflexions, 
de transmission de savoirs et de 
connaissances  accumulées au 
cours d’une démarche entreprise 
a v e c e u x . L ’ o n p e u t a i n s i 
e s c o mp t e r  l ’o b t e nt io n  d ’u n 
changement durable dans les 
pratiques d’accompagnement 
éducatif.

[1] Le documentaire est maintenant 
disponible sur DVD. Pour un achat en 
ligne : www.PARcours.uqam.ca. 
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Danielle Desmarais
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Photo : Galerie East side, Berlin (détail).

http://www.PARcours.uqam.ca
http://www.PARcours.uqam.ca
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Photo : Danielle Desmarais, PARcours (Sculpture sur la plage de Tel Aviv).
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La relation pédagogique souvent 
appelée « relation maître-élève » 
revêt un intérêt de plus en plus 
important dans le cadre des 
débats actuels sur  l’éducation. 
Cette relation, si elle est  centrale 
p o u r c e r t a i n s é d u c a t e u r s , 
n’occupe, pour d’autres, qu’une 
place secondaire, voire même 
négligeable en  préconisant une 
centration  presque exclusive sur 
l’élève. Aux yeux  de ces derniers, 
l’enseignant devrait s’abstenir 
d’intervenir  de quelque façon que 
ce soit dans le processus éducatif 
de ses élèves, tout en étant 
considéré comme responsable en 
grande partie de leurs résultats 

s c o l a i r e s . « L a i s s e z - l e s 
apprendre », clament-t-ils. Mais 
ne serait-il pas plus  porteur 
d’offrir  à  tous un encadrement de 
q u a l i t é , u n e « p r é s e n c e 
bienveillante  », pour  reprendre 
l’expression  de Boris Cyrulnik ? La 
question mérite d’être posée.

L’objectif de cet article est double : 
il  s’agit, dans un  premier temps, 
de clarifier ce qu’il  convient 
d ’ e n t e n d r e p a r « r e l a t i o n 
pédagogique », et, dans un 
d e u x i è m e , d ’ é t u d i e r l e s 
particularités de cette relation 
quand il s’agit de l’éducation  des 
adultes.

La relation pédagogique : de 
quoi s’agit-il au juste ?

Legendre1, dans son dictionnaire, 
définit  ainsi  cette notion. C’est, 
écr i t - i l , « un ensemble  de 
relations d’apprentissage, d’ensei-
gnement et de  didactique  qui 
porte  essentiellement sur le 
statut, le  niveau de  connais-
sance, le  rôle  et la fonction 
d’enseignant ». Cette définition  ne 
prétend pas que l’enseignant soit 
le seul détenteur du  savoir. Il y a 
déjà longtemps qu’il est question 
d’école  parallèle  et que l’avè-
nement du  numérique a  changé la 
donne. Les jeunes d’aujourd’hui 
a c q u i è r e n t d ’ i n n o m b r a b l e s 

La relation pédagogique et l ’éducation des adultes

par Gérald Boutin, professeur à l’UQAM et membre de l’équipe PARcours
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connaissances lors d’appren-
tissages non formels et c’est tant 
mieux. Cela  dit, il  appartient aux 
adultes de les aider à  mettre un 
certain  ordre dans ces notions  plus 
ou moins disparates en  les incitant 
à exercer  leur discernement et leur 
esprit critique. Il s’agit bien  d’une 
démarche qui implique un  mini-
mum  de directivité et s’inscrit 
dans une relation interpersonnelle 
plus large qu’il  ne s’agit cependant 
pas de confondre avec une relation 
t h é r a p e u t i q u e . S a n s d o u t e 
conviendrait-il mieux de parler 
d’une relation éducative  qui 
engloberait  ces notions, comme le 
suggérait déjà Postic2. 

S e s p a r t i c u l a r i t é s e n 
éducation des adultes

En  éducation des adultes, les 
conditions d’exercice des ensei-
gnants diffèrent sur  plusieurs 
points de celles qui  ont cours au 
secondaire régulier.  La relation 
pédagogique « classique » se voit 
forcément modi f iée par de 
nombreux facteurs qu’il  ne faut 
pas perdre de vue. En voici 
quelques-uns à titre illustratif : 
1) population  de plus en  plus 
hétérogène sur le plan de l’âge, de 
l ’ e x p é r i e n c e d e v i e e t d e s 
connaissances acquises; 2) niveau 
de motivation très différent de 
celui  que l’on retrouve chez les 
p lus jeunes; 3) populat ion 
instable, à telle enseigne qu’il  est 
difficile de constituer des  groupes 
fermés, etc.

U n e m i s e a u p o i n t  q u i 
s’impose

Nous sommes  bien en face  d’un 
type de pédagogie qui exige une 
révision en  profondeur. Les 
responsables de réformes scolaires 

sont trop souvent enclins à 
confondre l ’ intervention 
auprès d’adultes en  situation 
de raccrochage avec celle qui 
a cours auprès d’enfants ou 
de jeunes adolescents, en 
tentant d’imposer  à  tous un 
modèle uniforme. Cette façon 
d e p r o c é d e r  c r é e u n e 
dissonance dont se plaignent 
souvent plusieurs enseignants 
du  secteur  des  adultes. La 
nécessité de développer une 
démarche de formation  mieux 
adaptée au  secteur  des adultes 
revêt à l’heure actuelle une 
importance capitale.

À  cet égard, les témoignages 
d’enseignants collectés à la suite 
de la projection du  film L’École 
p o u r m o i . P a r c o u r s d e 
raccrochage  scolaire3 sont élo-
quents. Leurs  commentaires 
p o r t e n t n o t a m m e n t s u r  l a 
nécessité de prendre vraiment en 
compte les caractéristiques  de 
la  population  concernée. « Il faut, 
insistent-ils, tenir compte de  la 
diversité  des  clientèles qui ont des 
expériences de  vie très  diffé-
rentes. »  Partant de là, les inter-
venants  concernés se montrent 
très soucieux  de susciter la 
m o t i v a t i o n  d e l e u r s 
étudiants,  soulignant que ceux-
ci  ont vécu  « une  rupture  dans 
leur scolarité » qui les  amène 
souvent à devoir effectuer un 
rattrapage  scolaire  important », 
d’où un certain  découragement qui 
peut mener à l’abandon des 
é t u d e s . L a q u e s t i o n  d e s 
méthodes et des procédés 
pédagogiques est également 
évoquée. « Il nous faut adapter, 
note l’un  d’eux, nos méthodes 
pédagogiques de  telle  sorte 
qu’elles contribuent à encourager 

la motivation et soutiennent 
l’intérêt ». La plupart d’entre eux 
insistent, à  juste titre, sur la 
nécessité de développer avec leurs 
étudiants une relation qui 
dépasse le simple aspect 
« pédagogique », entendu au 
sens strict.  À  leurs yeux, « la 
relation interpersonnelle  joue  un 
rôle  encore  très important », elle 
se trouve à  la  base de toute la 
démarche de raccrochage. 

En  résumé, il  ne saurait  y  avoir de 
raccrochage scolaire efficace sans 
se soucier  d’établir un  lien étroit 
entre le cognitif, l’affectif  et le 
social. Il s’agit  d’une entreprise 
commune dans laquel le les 
besoins de tous les éléments 
constitutifs du  triangle  pédago-
gique  (constitué de l’apprenant, de 
l’intervenant et du  savoir) doivent 
impérativement être pris en 
c o n s i d é r a t i o n . L a s i m p l e 
centration sur l’apprenant ne 
saurait suffire à  elle-même. Toute 
éducation  véritable suppose une 
communication authentique entre 
« intervenant » et «  apprenant » 
autour d’un projet de formation 
significatif.
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NOTES
[1] Ronald Legendre. 2005. Dictionnaire actuel de l'éducation. Montréal, Guérin 3e édition.
[2] M. Postic, La relation éducative, Paris, PUF, 1990.
[3] Documentaire produit par PARcours. Cf : www.parcours.uqam.ca

Photo : Geneviève Godin, PARcours.

http://www.parcours.uqam.ca
http://www.parcours.uqam.ca
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La santé au cœur 
de la formation des jeunes

Inscriptions en ligne : www.parcours.uqam.ca

28 et 29 octobre 2013, UQAM - Salle DR-200



Inscriptions en ligne : www.parcours.uqam.ca

PROGRAMMELE LUNDI 28 OCTOBRE 2013
Matinée
8h
 Accueil et inscription
9h  
 Mot d’ouverture : voix plurielles
 
 Mme Danielle Desmarais, directrice scientifique du réseau PARcours

 Mme Francesca Salvà Mut, professeure titulaire, Université des Îles Baléares (Espagne), partenaire de 

 PARcours

9h30 
 Conférence d’ouverture : « À la quête d’une identité chez les 16-20 ans »

 Dr Michel Lemay, pédopsychiatre et professeur émérite de psychiatrie à la faculté de médecine de 

 l'Université de Montréal 

10h15
 Période de questions 
10h30	 Pause
10h45
 Échanges en petits groupes
11h30 
 Plénière : dialogue avec le Dr Lemay
12h
 Dîner sur place  
Après-midi

13h
 Ateliers (voir les descriptions à la page suivante)
15h50	 Fin des ateliers
16h
 Apéro et poésie

 Lancement de la version DVD du documentaire « L’École pour moi. Parcours de raccrochage scolaire » 

Soirée

18h30
 Souper festif au restaurant (confirmation nécessaire pour cette activité optionnelle et à vos frais)
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LE MARDI 29 OCTOBRE 2013
MatinéeMatinée

8h30
 Accueil
9h  
 Introduction aux Cafés du savoir
9h20 
 Partages d’actions inspirantes par des acteurs clés de l’accompagnement du raccrochage scolaire : unE 

 direction d’école, unE enseignantE, Geneviève Coulombe - agente de liaison chez Engagement jeunesse, 

 unE intervenantE
10h
 4 Cafés du savoir par groupe d’appartenance (gestionnaires, enseignantEs, intervenantEs : agents de liaison- 

 intervenantEs terrain) 
11h30
 Un moment de synthèse des trois cafés animé par Ghyslaine Dionne,
 agente SARCA, CSFL, membre du 

 comité de coordination du réseau PARcours
12h
 Dîner sur place 

Après-midi

13h
 L’accompagnement de groupe – une approche à valoriser et à investir avec Martine Dupont, personne 

 ressource en animation et recherche à la Boîte à lettres de Longueuil et Martin Camiré, coordonnateur des 

 services à la communauté et des services professionnels au Centre de réadaptation en dépendance des 

 Laurentides

– Notions utiles
– Des expériences en dialogue, en regard de l’intérêt de l’accompagnement de groupe pour la persévérance 

dans le raccrochage scolaire et pour la promotion de la santé

14h30
 Un moment de synthèse des deux journées avec Gérald Boutin, professeur associé au département 

 d’éducation et formation spécialisées (UQAM) et membre du comité de coordination du réseau PARcours

15h
 Mots de clôture de la deuxième Grande Rencontre du réseau 
PARcours par Danielle Desmarais, directrice 

 scientifique du réseau PARcours

15h15	 	  FIN  



H

ATELIERS - LUNDI 28 OCTOBRE - 13H À 15H50

BLOC PRATIQUES INNOVANTES : 13H À 13H50 (1 ATELIER AU CHOIX)
Atelier 1    « Les sports de combat au service de l’épanouissement » par Jonathan Béland, enseignant 
en intégration sociale de la CSDM à l’organisme Ali et les Princes de la rue ainsi que Félix Parisien, 
intervenant social à l’organisme Ali et les Princes de la rue

Atelier 2    « Présentation de deux volets scolaires (12-17 et adultes) dans le cadre d’une démarche de 
réadaptation en toxicomanie » par Marie-Louise Delisle,travailleuse sociale ainsi que Karine LeBlanc, 
psychoéducatrice du Centre de réadaptation en dépendance de Montréal-Institut universitaire sur les 
dépendances (anciennement appelé le Centre Dollard-Cormier), Programme jeunesse

Atelier 3    « Soutenir la diplomation des jeunes, une responsabilité partagée » par
Stéphane Fortier, coordonnateur du service de soutien aux études de l’Organisme communautaire Le 
Pavois (Québec)

Atelier 4   « Répondre aux besoins de santé des jeunes : des partenariats en milieu rural? » par 
Jacques Robitaille, directeur du Jardin éducatif du Pontiac (Outaouais)

Atelier 5    « Le Programme de qualification des jeunes (PQJ) et les aspects reliés à la promotion de la 
santé des 16-18 ans dans les Centres jeunesse » par Marilyn Bell, adjointe au directeur, Direction des 
services de réadaptation aux adolescents,  Centre jeunesse de Montréal - Institut universitaire, la 
responsable provinciale du PQJ et des intervenantEs du programme 

BLOC CONTRIBUTIONS EUROPÉENNES : 14H À 14H50 (1 ATELIER AU CHOIX)
Atelier 6    « Bien-être à l’école et santé des élèves en Belgique francophone : un accompagnement 
éducatif nécessaire dans un contexte relationnel à réinventer » 
par Maurice Cornil, directeur, SAS-Parenthèse (Bruxelles) et partenaire de PARcours

Atelier 7    « La délinquance comme symptôme, la folie comme délit. Quelle place pour les jeunes 
belges à la limite de la psychiatrie? » par Jacques Moriau, sociologue, maître de conférences, 
Université libre de Bruxelles et partenaire de PARcours

Atelier 8    « Santé, transition à l’âge adulte et crise économique » par Francesca Salvà Mut, 
professeure titulaire, Université des Iles Baléares, (Espagne) et partenaire de PARcours ainsi que Maria 
Tugores-Ques et Elena Quintana-Murci, Groupe de recherche « Éducation et Citoyenneté», Université 
des Iles Baléares 

BLOC CONTRIBUTIONS DE LA RECHERCHE ET DE LA THÉORIE : 
15H À 15H50 (1 ATELIER AU CHOIX)
 Atelier 9    « Bien dans mes Baskets : quand sport, santé et persévérance scolaire font bon ménage » 
par Suzanne Laberge, professeure titulaire, département de kinésiologie, Université de Montréal ainsi 
que Martin Dusseault, travailleur social au CSSS Jeanne-Mance et responsable du programme Bien 
dans mes baskets à l’école Jeanne-Mance

Atelier 10    « Impact de la consommation de drogues sur les parcours scolaires »
par Jean-Sébastien Fallu, professeur agrégé à l’École de psychoéducation de l’Université de Montréal

Atelier 11    « Santé mentale et décrochage scolaire : l’importance de l’intervention pendant les 
transitions scolaires » par Diane Marcotte, professeure au département de psychologie de l’UQAM

7 


